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5,94,2

5,7
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5,8

6,3

4,9
5,4

5,6

4,5

5,5

5,8

5,9

Echelle : 1/5 000

Direction Départementale des Territoires
et de la Mer de Seine-Maritime

Service Territorial de Dieppe

COMMUNE DE ROUXMESNIL-BOUTEILLES

Réalisation : Alp'Géorisques

Edition : Février 2022 ALP'G
ÉORIS

QUESA. G.

N

PLAN DE PRÉVENTION DES RISQUES LITTORAUX
ET D'INONDATION DE LA VALLÉE DE L'ARQUES

ZONAGE RÉGLEMENTAIRE

Légende :

Eau libre

Limite communale

Zone rouge

Zone bleu foncé

Zone bleu clair

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

Remontée de nappe

Inondation (PHEC) Submersion marine Ruissellement

Bandes de précaution chocs mécaniques

4,6

Isocotes en mètre (NGF)


